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#

#

!!D

!!D

!!D

!!D

!!D

!!D

!!D

!!D

!!D

!!D

16
14

14

DW-8

12

11.4

14

13

16.8
15.2

12.9

14.6

16

12.8

13.3

Map Inset

See Inset
Legend

Depth To Groundwater (ft.)

Approximate Depth to Groundwater (ft.)

!!D Observation Well

# Drainage Well

Public Lands Survey Section Line

Levee

! ! ! ! Canal

! ! ! ! Drain

Major Road

Minor Road

River

Depth To Groundwater

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

0' - 6'

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

6' - 12'

No color over 12'

10

10

Reading (ft.)12.3

Depth To Groundwater Acreage:
0' to 4' =       161 Acres
0' to 6' =    3,311 Acres
0' to 8' =  15,573 Acres
Groundwater Readings Taken:
March 3 & 4, 2009


